LE FAUCHEUR

Le faucheur ruisselant appuyé sur sa faux,
Ebloui par lacier qu’il aiguise sans cesse,

Sent palpiter en lui cette troublante ivresse
Que diffuse en été lodeur des grains nouveaux.

La farine au moulin lui renvoie la caresse
Du blé qu’il a semé a travers le vallon

Dont la pure blancheur levant un pain si bon
A pétri des aieux la profonde sagesse !

Avant lui, il le sait, le manche de loutil

A courbé dignement léchine de lancétre

De lenvie dexister jusquau fond de son étre
Imprégnant a jamais sa veste de coutil.

Alors, avec ardeur il fauche sans mollesse
Et buvant quelquefois a méme le goulot,
De chaque souvenir semé sous son sabot
Il expulse livraie avec délicatesse...

Depuis, tout le blé dor tombé des lourds boisseaux
Resséme dans mon ceeur ldme de cette terre

Ou germe a linfini le froment de mon pére

Car ma plume aujourd hui est fille de sa faux...
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